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lavons Thépy 
AiHlstijliquiie,  Médicamtniaix, Heutres, Parfumés 

ICNWMCALUI FOIMOL" 
t tatd ft M gênerai.M.r Ji' pJlu «1 

lléiiliiiiiMll .scwntjUgouai rÊc«iites 
I qu'A cM AM aflccLiuit» sptnialet 
111 BayvaH devenir le st^tt«:, t-lk .ser- 

. __Hsil&uon à un gmua iiuiii- 
_J «ToUfine miinrf'i'im^ Hepnw 

I anoÉea, maplui ries s«vons medi- 
, |piu<lrô«, soutre. «u.. &'^r«uail 

'   la cttàgor» iits luuludK^i cuta- 

I ncommuMona    toiil   tp^iitleinenl 
•mé»»» l'enptol  du SavtM au  Porwol. 
I utMn uiMKplique piii'>sdjile, te For- 
' ■nprW«  ck diimr  IVnidenike et de 

I ion UibégnUï  pnitondémciil   alUree 
-   —'sag* indiäiKitk^k |x>ur ai- 

■r M tmrmom aUnta de* iniitj«t«<i groâ- 
I  li iwuuvrMI et   («Ire tlispar&llre   tes 
i mcrobe* tfM  cmuliluenl  les   iBiitelteê 
■ evpffflcielM» «e ta )MBU. 

n<«ii cl les eRcU bi«i](fllaanU dtf c«lU? théiapeii* 
li([in si simple en ont i^iiiérellHé l'epittlol. A côic 
de ces Kiivuivi, Il iHail netieawiire d'svuir une 
ciit(^2<Ji-ic epécinJii de .suvoiui ifoiJltnéB > eusu- 
rei a'uue Itçua anlaïue ruiilije(iiiie de lu peuu, 
cil particulier pour k» iwrâujmes cltargeeu des 
>oins & donner aux iiuhidcs et qui peuvent oi 
tdcilenKiit truii-^iHirler d'un lujel à un aulrv 
le« üernM.'s InlMlku-v •!? la iiialadj« iiulU sui- 
gnenl. 

Les 8AVUNH TIIMV ■nikepliqiic« et MMI- 
i^pjiidi'iit ti ics iioniljrfjses iiiJtcd- 

Savons Médicamenteux 
l.e trBiterneiil des ulfi-ctiuns speciuleü de lu 

iieaii pnr les MIVüDS iU'.-ili>nii)enteux l'sl, «Ions 
It inafurite dc-ü cits, prék-ratle ù leui' Iraile- 
iiMHit par lu« simples loUnn'ï un IëVI Hiipliiii- 
liuru de poinmades ou <!'inguents. L adioD 
TMirtk-ulière du »avun sur lu peuu. ji'iiile au 
IrulleiiieiH Itl't'or qut;  atteS'Sile »oii emiiloi, i*r- 

'B\ met un contact direct pbm porfail «l un« 
iicU-aiiuii plue lacile «M medlciuneat daae 
dirr^renl^ couclies de replderma «t du L_ 
me, r>u"i'-^ «Hsenliels pour que le médicament 
piii--'- "^Ji d'une tuanière cfhcnce sur lea ger- 
iiies i<iF*HiM>ux souvent logée dan« la profoo- 
deiir des tlHiu. { 

I^i nf>inbreu.ses exjjéncnoes pratiquée «vtc 
las SAVOM8 THëHV uni demontr« que, par 
leur L'oiiipatiiilun (-riluique. leur neulraHIé ab-j 
Bulu«, ils ivuipli!i9aioiit 1« condlUuns les plutj 
sarlsll««, ae prv>diil$uiit lanmû U'irntaiiun dei 
la peuu, tti délicate &oit-ellè ; oii obtient par leurj 
«■inplui, 'Jii iiclti.vu^e ptu-tuil de lu ^au, qu'ils 
dét>arriiss«iit de toutee ws impuretâ, de toute 
la niulit!re si'bacAe qui In recouvre, la inettanf 
dans le!f ineilk'ures condition» pour recevoir 
l'action dn lUiHlicainent unurporë daus le M- 
von. Il ne s'agit pliu, que de savoir, pour cha- 
que aMction, quelle eet la ouiiipoelUun du ea> 
^on qiie l'on 'luit enipKiyer. et ä quel médtca 
inenl l'on doit ä'udtwer pour en obtenir la 
gu^son. 

8a\im TlH-ry ft la Ulfc^lnr. — Siin emploi 
s'impose darw loutes les irnlalions lejrère«. dar- 
Ire«, crevas-^a, eigielures. et puur ranieiisr la 
■Kiitpl.'.-.•« lie lu iieau. Duiuie de bvtu r^Miltals 
daiiï le trii'teinenl de la Béturrhée. 

aa\(<M Tb^ry A bi LanoUae, ft la VaseNne. — 
Ce« iiiidicaiiienlâ avnnt la prupnetc do s'Hb&or- 
licr I(u.iloi.ient par lu peau sont induniis itp«cia< 
Icnit'iit I >i)it!ie emollients iMjur tniiv loiiitkT les 
s>i>iaiiH»t et les cruûlâe. \h trouviTunl leur cin- 

ù&ua l'eciéina MC, l'iclilyuïe, le psunastfl, 
■ ■- -       '- itftèiiia 

uïe, le psi 
higus,  fer s6boiT)K« À-die,    le   peniphi 

Mtitple. 
Su\on TWry au taopbic. — Son cllel est re- 

itMrqual'lo dans IUâ UUL-CUIIUH" ]>nirit:[ineuiies, 
Udiir i;iii'i,'r les di'in«nM*''J''on« (priihjo) 

Havuns  Tli^T}' ft  l'kliliul,  ft  la iUM>rclne. — 

est médicament« soat dM oorpe rMudaun 
dont l'emploi renww lea UIMU, dunfaue iB 
conneetjoa et te «nwidattoM daw im atteo- 
lluns oiRiifs. Ils sont efBcuaa dans U sébor- 
rhée |{''a«»'. l'uloptete. I aciM, la teigne laveuM, 
te sjctisiK. 

Savon TMry a» OOMATML — L'acUOB du gou- 
driin cuDsiste t raaMoar ua eartatn dagr« d*«- 
oullé daba les laflamiMMoaa cbraoémm de U 
ru, c« qui panoat leiir fuirtsoB pnM raplda. 

rouv« son einpM ëana toulaa M Arupuons 
sècliee et {.quanieusea teeitai« aec, etc.). 

«tavon n*ry ft nMlB de cada. — Même em- 
|.|ui que II' ^mvxn au goudroa. Donne de bopi 
r^^ullale dans te Iraltement du psjrtaw. 

Havon TMry a« Bula de Paoawa. - Entra' 
li^nt lu propreté et i hygiène da la clicvelun. 
■ii'ès elhi-ai-* d"n>  lu   pt-lade. 

ijavgn 'Ibtry A l'htae. — Son action est re- 
marquable dans la Iriruptiytte (leigiw tendante). 

Havon TWrv à la RNorcfM. — Son emploi 
donne de trt's Doit« n'^ull^ts dans lee altérations 
pigment« ires de la peau (vitiligo, Ucbee de 
rouaaeiir).   • _ ^ , « _ 

Havon TMry au Borate de soade. — Donne en 
uuelques Joui-s ta «uen-un de lacoé ponctue 

Savon »try ft I Ariile auUcyU^. — Sun ac- 
tion wl reniu-quahle dans le trailenienl de l'ec- 
atma soit ù In in'CUMle ite suuilunent, soit ft 
la pénode ilc a.-i|uamnlwii. 

Havon TWry s« Kannie du IVrou - If Baii- 
rie ilii Heruu .uiiMltue, uv»g le soufre, le trai- 
tement par exuellenoe de la gaie. Uuelquos sa- 
vonnaiies mec lo »avon au Buunte du pÉruu 
sulOseat pour laire diHpanütje luua les parasi- 
tas lot(M dans la peau. 

Hwon Tliftry snthireux. — Même action que 
le savon au Baume du IVrou. Semploio avec 
succès dnn* le traiti'iiiciU Oos a[lecllon.t cuta- 
nées    quand    la   piriode    inflammaloire   est 

Agit sur la peau comme atlmulant du 
clreulaUAre pirlphMqna. Cette action 

en rend son nmplol ladMfMnaabta auji rbumati 
■aots, aux «rUirIttqusB, aux goutlaitx, aln de 
lactlilar l'éliMunaliOD par la paau d« tous les 
urodutta de combusUom organique« qu'elle duit 
taira dioparaltri de l'urgaaisiiii. 

Bavoa IWry a« Na^tol. — Donne d'excel- 
knt« r4sull4ta das» le trailaaaanl das atfecbons 
eulantei. en parthiulier dans l'acné, le pityria- 
sis versicoior et tes aflectlôna prungineuses. 
pour calmer ws dùmanneataons qu'elles occa- 
sionnent 

Itavon thèrf aa Halol. — S'emploie contre Is 
sycosis, le paalasis, te lavua, i« leifpie ton- 
dante, et, ao gMiAral, toulaa las dftmansaalsoea. 

Havon TUty aa Uondron de Panaaa. — L'ac- 
Uon simultanée des deux médlcamenta Incorpo- 
rés dans ce savon lui donne dee propriétés de- 
tersives puissaoles. Tout partlcullèrenwnt efh- 
coce pour tes soins du cuir cbcvc-lu dans les 
cas de chute de cbeveux légère sans aUecüua 
déterminée. 

Savons Antiseptiques 
Les connalaaanoes approlondiea que omis pos- 

sédons * l'heure actuelle grftoe aux nombreu- 
ses découvertes de Pasteur et de aas «Iftves, sur 
les alleclions d'ongine microblenoe. leur mode 
de üi'\eluppen)enl et leurs procftdés de trans- 
mission, rendent indispensable 1*00)9101 perma- 
nent des savons anlisepUquea. Chacun aail avec 
quelle tacllilé se propagent les aHoctions cuta- 
ntos d'origine niicrobtenne. la turonoutoee, par 
exemple, ou les ullecUona générales (elles que 
la aepliceiiiie. l'inleclion puerpérale, la scjirta- 
tine la fièvre typhoïde, etc. Aussi, les mértecms 
reconimundenl-ils la plus grande   propreté des 

Iff" 
mains pour las personnes appeii«« 4 .luiine* 
leur» Boina aux uttades. u'^l pur un lavog« 
irequaDi sutvl de loUonu untiwptujue« que l'on 
nbtKTtt la déainfecUon néi««saire pour éviier au 
malude et ft «Ou eutouraifa lu iraueiinsslun de 
ces iDBlndwfi 

Les Havdits 
à   merveille ce doubl 
cauee aucune imtalion de la 

^^,— Tliéry  reniplt&aenl 
roK     i.«ur    emploi a« 

'*■"   et fe prin- 
cipe antiseptique qui leur est inoorporé denn« 
une désuik-cdon partaite à M pean^sounlse * 
leur usage. 

Havon TliéV * r Aride hortque. — Doit pra«. 
dre place 'laflâ toutes le-< familles buucieuiies da 
leur   hygiène pour   le lavog« iiuulidlcn   de ta 
ru de la Ugure, du cm, <&» niaiim. EiafMM 

produclioii des lurutirjcw, ilm iniiuijoni al 
des rougeurs de la penu. évile la .-^iippiiration 
des boulons d'acné et des érosioiiK du derme 

HavoBs 'IVry aa UoaHar, è la CrMIne. — 
Trouvent leur emploi spécial dana la tuilett« in- 
time de t'hoiiime et de I& fenime Arrèie. dur»« 
fapMi abeolue et rapide, le^ irritations produllee 
par le aélour des sécrétions. 

Havon TMry aa ThyoMii. — Kecommandé 
tout spédaleineQt pour la (oileUe dM (eune* 
entants. Calme les initations pi-oduites par l'u- 
rina et les matières fécules „Son emploi enl in- 
diqué dans te cas de la ietidit£ de sueur. 

Savons Théry ft l'Acide #héniv*e et au For- 
MOl. — [.«ur cuiplm i^t de (ouïe uéivuilé pour 
laa mftdeciri't, ugas-lemnie^. iollrmiers, gardaa- 
raaladaa, aardea-ivuches et toutes personnet 
cbaritMs de donner leurs xoins eux blavnés, «us 
accouchée« et aux per^nnes ulteintee de m|)*- 
dlaa oofllatfiauaos. 

Savons TMry de loMeHe ft la Violelle, h I'ëQU 
de Colegne, A lu Peau d'Kt|»a«iie. 

Havon ft la I'terre Ponce, pour les niains. 
1«! 

Vêtit MrtÂMTSMBirt de troli pU- 
" r ■oBaltur •eul, dsB« If«lMn 

I, 40 iraiioB par moi», 60, m« d« 
,UU*. 

ONDEMANDE 
MrARTGMKm-,  a y*ces u>or 
ÎlH, eau. gai et w.-cl. FMI-T 

t avec prix s J Ü, liiirffliix 
Progrès du Nord. no 

CESSIONS 
M CBDCK «rarteoMnl p- Psrv 

Ferme-Vacherie 
m •actoea sxlra, î chevau). \^^- 

■^Êm. bon malérwl, clKDtètc n 
ftMurant la vente de IM ut. 

~ vJaH p' |our, vendu B ft 40 c 
■   Ml    de la maison-pelil Uiyer 

Sfcect de pàhirogesel tuHu- 
■a. Benol, moyen^aiü Ir rwl 
- an. On Irattera avec TUto fr. 

animaux,    matériel   " 

PRÎT; sign H tous depuis 3 % 
hemb. 10 «ni R>en dav. 
id. 30, rus Monge. I>aris. 

IiORTHOPÊDIÊ 

ctmiEis, soiTAns 
ii'oi'lieleï plii.s vi.s rnniMw HI'K 
.■oipurleiir* qiii t*^ vnu» vMidtnl 
qtte des   ra«*!!»-«    leniplte^    du 

M. Louis VITASSE 
l«M'l>..iisle df 1" ib.îsfl, 13S. rwr 
de ri':peule, ft H.wbaiK. iint en 
venk- les boltr»; rouK*"-^ de Hn- 
rlneti de 1" (rntrheur ft I fr. k^ 
6 haltes. Knvoyt'ï. une lark- po 
taie et elle von* :<TI remlxiu 
âcc et vous :.iirez des Hocines à 
3 MMs la botte. Livraiâoti (tius 
lot |i)(tr$ ft domicile ft Itotiboix. 
Touiüoing. Mouvniix, Cr.ilx 
Waäqudial et Wottrclofi Exiger 
le Liun sur t'étjqueti: ei Lwn 
s'odre^ier IK. rue dt l'i^pculc 

*    tt BuMbaïK. a 

„_   S'sdr.   ft F-   •'•(r" 
17, rue St*-Apotline, Pur 

c.-j.N\N\tr 

BGSRRES DE CB0i2 
Imii in Kiitiisiice  FRAIS «LSALëH 

ë« Dynk*rqu( M.  H«ari JAHDIIV, à 
__ I.I«ny(C.lv«d.Äl.       83 

SICE-FEilflE 
lei'CUSSE 

La Maisoc d acxouchstacat J'^ 
KSaDA-XB <iA.iiu(i>ac 

as, juui^v. BiQO-Danal, Lille 
'Uauiwaiä 11. A. K. 1' f--i |>r*iid 
psnstonoatt« ft luul« epoquf pla- 
ce cl séoptc enlanti. Muisoii >*^ 
rieuse et d« conHaiii'*^- la plus 

' ri'putfe de JJ re^'i-.n .ii: \"r.\ -if 
a 1-ronce. Coniullaticna tous 

w f^r«. d« i* h- * " h. ( uuin- 

iiroâ pariiCLiJierps dun conlort 
und*nM solle de LmtTis Miua- 
, !, »xce^cnnui«. JHntui \w 
. ruiitlK.üiscrttion dtiooiieur. 
•Ijivn r«vinmand£* par *• 

Cjrp^ Mediial. Ö 

VOULEZ-VOUS   DES 

LUNETTES! 

A« PALAIS da CRISTAL 
LA v'^ pmm TOUS 

. 3 O.a rc:ub.   10 
Kitn d'^ivance. 

\LEX \NUrtE, n. Vg. Monlin'ir 
i[v.  Pans. 110.65 

PRÊT' 

garanties à votre vue et éctianR^cs gratuitement 
au cas où elles ne vous donaeraient pas satis- 
faction . 

AnnFSSKZ-voiis 

EN TOUTE CONFIANCE 
à la maison d'optique réputée 

BONVAL-OT"" 
OPTICIEN A LILLE 

79, rue  Esquermolse,   79 
(prêt ta rue butâe' j 

EEovoi ßratis tt fr.ioeo du cnuloguc a» 4 
pl ,ie U brochura " l'Hyuiéue de la Vus   . 

rm 

TIMBRES 
EN CAOUTCHOUC 
Nom,  Prolessît'ii. \(irc-sc 

Prtnco ^M O.OO 
MAISON  Dl   IIMBHK 

19.   rue   i -J.-B...iiaeüM,   l-ll.t.B 
Demande IteprésenlonU psitoui 

lEHTE FIIBLI0DE 
38 ml ORMES 
u WIMH 1£ JVNVIC« III 

ft^ be«« et demie de I uprts 
^dl, wtr la larme occupée pur 
|L iowe-Baort, ft PetHe-iH allie 

L« cahier ite^ 'harges csl <if 
mm/t au SKrétsnat du Bureau 
SHUenlaiRance, U, nie Jean- 
■irt, a Dunkerque. no 70 

ÂlliS 
■ENSEIGNEMENTS 
•V lamilles peur manage, eti 

KECHKRCHC 
^ flaas disparus,  succoaaiC'US, 

rMSUV&S    DINCONDUITfc: 
par   eurvetllanœ diticrète 

«PFKB    M8    RKHKnUUkS 
a», rua das Postas, 1W, LUI.- 

La Compagnie SINGER 
1lftOH\HES K COUDRE 

DERNIER SUCCÈS 

Bruxelles 1910 

la 

CANNES. OALLIA PALACE 
f.i.ri-ii'til  VM'. W S^lk'b lie lijui priiées. Airlu g.irage pour 30 

fA¥oi franco 

[TROUBLES PERIODIQUES 
MESDANIES 

f,'.'rKÄS';s.-iZ^":5S««i«-«KciriaKiii., 
k «irMi4 • iLcÀ^rar.ra'-.H^^InàvMt.àr.feWAiuJiS'tnnîii '1^ 

ä^<A'=^i^<A'<A't^ <df'^•A'tÄ'«*- 

COMMANDEZ   VOS 

Cartes de Visite 
i l'JapriBcri« (•■amill« «t Maiiislnlift 

»■BU   — 

27,î{usdcr,àtRun«, 27,  JJIXJX^I    IHMN»"" 

j^ j^ j^ J^^ j^ j^ j^ j^^ j|u J{b 

\'(>(iliU-vous conserver la vue? 
idrëisez-vous daru In loule el 
uuHiuc maison de conHance 
fondée en ISHO et délltuit toute 
concurrence- 
' Vous y trouverez de bonnes 
limelles et piuoc-nez avec des 
iiuuvauuA verres médiciiux qi>i 
vu»is »k-Äurcront de coa-^ner In 
vue «imme 4 l'ftge de 10 (m.s 
Poiu- cela  allei au  plus tAl 

Ihisti SACnUN, r. hmiMSt, :>] 
qui voiK donnera Inu" gsrantu.' 

P S   Tout oti)et qui  ne    i un 
viendrait pas est éclituigé avant 
3 moi.4. 

Il t.eiil flu.wl    les   nouveaux 
' e.Sier  les >€ 

luuclient.   (' 
ce-ner el lunettes, nouveau va' 
re depuis I fr. W. 

M. IIAfilMAN lienl tous lâs 
appaiviln 'i|iUi}iie5, tels que 
Harniiièlrc' Jninelle-i^ a| um- 
giie^-Vues, lie niPme ' q da. dos 
veux »rlitlciels ft pnttir de 7. 
ê, 9 10, 11, Vt. IS et SO Ir(. de 
loi:lei nuanoe^ de protnrfll*i 
mnnjues et rec^nimandé-. pHr 
M* ks Médecms oculwles. • W 

Étrennes Utiles. 
Mrmln-t argent incrustation' 

m- puur ilaiiie, vi.leur J5 f . ven- 
dues Il ff. ; .Saiit-jirs riches d« 
IS (r., .endues 3 Ir. M) ; Mon- 
trer Brffeni 10 rubis, u*s fort«. 
pour h(.iiime, valeur i5 tr., ve«. 
due^ 13 Ir. DO conlre niMiKlat- 
imslo ; Pour les cnvot.-i ci'tiliv 
rciDli.Jiir'i.ancul 0.50 eii i.lii.«. 
TMl llMtlri, * 8oaMii) ^Nord). 

no.U 

OAitl tll'noitl'«»!KritWwâg-f^ra. 
"*«• UMKV nWto- la pT«t. m bMaW 

oo AHs ox »vccicm 
PaUUI lORIMU-MODlIHn-letr! 

fiiTt*t%r asy^sf, Mturmtif EU tant, né-uùn éti 
-MtUnrt, mataétm êa fm. iê rttitmat knnn^tm. 
éftctttmi «srwMM ; otiswenl Isa buMeui« et tes 
Mires. • flraiics. - biger la stmaiara et le nom 
»uwM-dBeaMa orchaque boltë OMrtase&l sinal r chaque bMU 

sa.MfaM,M ■■priri*,»«»  
t u—liaittn In 

i. >mt LOWSHE-WitMI. F*H1S u >■ lOWEi wffiitmc 

Brasserie Josepli Wmm 
u, me us TeircBODiletlZ, wart DittUeiil 

BIÈRE BOUROEOISe EN FUTS ET 6» BOUTEILLE 

VIIH a UIHKmU, tt, rm» 4 
 (TKl.phuue n- ÛW) 

g'90 REGULATEUR: 
^V Hoalrtk <.I«lH.■■r«BtllNl••a■.■^■•' 
d«w I* lIsBK txrnr [.wmmat )•»•■ HH, hm» 
liSMaM.EsMVDwK olxrnnrMMnnlu kUrt. 

tfMMTW Ma M o» M« MU 
imek^ fn<4, 6,00 •« rha) 

i^SUjM 
._._    .. itt«a 
Fabrique  n-tnolpal« fe 

■easagea 0»»^ 

_      — jfc—.CfciwHtii. Mo- 
IttMN, Bll<HiMr>fc OHtrnrU,  R4TPlla, 
AlM. roDratiiTM, UpkTMIOH. rlr . •!» 

«kni.iiii.Mr}uTii««tMULiiii-itiij-W 

MoniBM vom VmÊÊërBm 
A   M.«uiix  de  tmite^  ru(«s  dopuis  1   fr.   Hingalis  rou- 

^V j.!-. Meu. corail,  serin, eb:.  10 oi««uK assorti.«, 15 t. 
^m   IVmi.he  v«ite,   1   Ir. W   P«iri>qu«ts parloiiU. W fr. 
Br^ t-'elib   singes  >trersse:i. lu Ir   Grumt anÉvsK-!  de  |H*- 
0^ n«ueta  partaal et   silllanl, dH>uiB S& fr. ft Ulra da 
/^       r.-rJaiae. 8 iours  aeulemenl. Achat.  Echange. 

I^ii^soo» rouges mesurant ß ne»d*nit'lrc- 
CAPPV, Hupe^Mwur dt> V AKUKNRRIKSSCHE 

LliA.E,  S, rue  des Punla-de-Comiaes, a, ULLI'. 

nu. 74 

I LE BOH GENIE I 4,  Rue  du   Vieux-Marché-aux-Mouton*,   LILLE 

Vend de tout à Crédit 
à pAVtip ■:• UN rm»«- pkr ipmaine ou  Ql'ATHG trmmC9 p«r moi» 

InicTCLETrEs, VCTEIEIITS, IHOBIU£RS. MACHINES t CODDRE 

OONOmOMB   DB  FAVOUR  AUX   PONCnONNAIRIS 
£M««/>rMf<, £mtmèlaf»g, St^anfillonl, Cwf9l»gu*M /rùn€« 

tlKiMn«   A   CAÎ.AIS.   ni'!VKRRQI'E   H   SAfVT-QIIPIMTIIW I 
SPORTS & JEUX 

I 1910 

•• tootee les tMitaüv^ désaapftf««« laut«« 
*l cours de celte dernière journée de IVIO 

,vir ft Tabuteau la coupe Michetm 
•-UDM sont (un ifiléreasantes Hap- 
■a en détail 
, Pterre-MarM.üur un monoplan Ke- 

ne, vola toute la journée, ne r»- 
iDl terre qu ft  la nud sombre, ayant 
) tout son rèaervoir d »«««nce. 

e-M«rie avait réussi ft voler 5S0 kilo- 
■Mrts oona reprendre  le ao4,   approchant 
iM« oin« de tréa prfrs te chiffre a(t«int par 
Sikutaau. 

A Douai, Br^Rutl réussit à tenir lalnioe- 
, fMre pendant S heurea if minutes, parcou- 
' «Mri en ce laps d« lamp« WO kilomètre«. 

Bréguet ne réuaait pi»,   mots eu la Ivm- 
fê Mrpnee de   voir sa tKxit'inniére roogiT 

* ( aon appaml   Ix? cnnalruc- 
t ayant, en efT«!. reçu la croix 

I du ler Jnnvtw. ses amn s'em- 
"1» H dteorvr La soir. * Douai, 

I an banquet et «a croix >t ^ 

tt Farman. renrruvela on« 
■MdtTt. Il ne rémeH pas 

• iHft prér.M«nls L'avialeor 
llHTC aw*» «Toir parroti— 
I NO « 7 neure« 25 minutée. 

plu« hniiante ijuait jauiais c-nnue l'üvia- 
lion. 

Les reCia-da ont iail df.s bonde pnxtiuieux. 
Cilun« cumm« exemplcH celui de la GuriV-, 
paseé du 1er ianvior au 31 d<H:enit>re lUlO de 
l heuraa 17 ininuUw * H heures 1 inmuia 
(FariiiÄn) , «4ui de la liauteur. qui etail de 
475 mèlrea (Lathiuiii, et qui est niaiiilenunt 
élevé — ceal le cas de 1« dtrc — a 'i:Ml iiiè- 
t«» (Lt-ga^netix) ; enfin celui - le piiw mi- 
jMr(«nt — de la dwlanoe, qui était de £i2 
kilomètres au 31 décembre l*fi et eel au- 
jourd'hui d« 586 kiltunètres. 

DiH-ant cette niCTne annét^.d'irinombr.tblee 
meetings deviation ont eu Heu B«auciHip 
ont ilé des nwitccés flnamuers ; ti>iia ont 
dnnné lie  superbes résuJIut." siKirlif»!. 

Kn deboTB des meelmgs, a'imporienU-r) 
épreuves ont ^-tè duiputées. Puur »ujour- 
d hui. conldnwiiis-n'Jiia de donn#r k* r^wul- 
lale an celle« qiu ont pria fin. hier, pur 1 ut- 
trtbuUon des pnx quelles compurtaient 

Oe réeiilLals, l*i voici : 
Grand Mis d'aviation de l-AaloaaoWle- 

Oab de rraaea (100.000 irwmem) - fans- 
|>BnixeUes «t reiour — WynmaJen, lea 16 el 

17 octobre, en V htwes aO minute« (tem[)s 
'otHem : M boares). 
i  c 

I lient d« ae laninner 
I l'eal   narqiiM laS* 

aoflno trancav — fWord de te dMartce en 
un ,pnl v..| — piUuric« Tabulean, Mfi U- 
lomMre«. à Bur. le M déuswlHe IMO 

Conpe DiBirdnartn (c*aBeMa d« 5-flOO 
Iranca). — Wircns. I haure 12 minutre, h 
Bue. le n 4àeml^n tW. 

rrti baMn-W^iar (% 000 b«nea). — 
Plat k»id vol awwDpM k iraver« la 

gne par un officwr — [ieirionant Cammor- ! 
mail, voyage Mounneion-Monligny-sur-Au- 
be il retour, aci;onipli le Zl di-rembm 1010. 

Coupe renfaa {objet d'art) ~ Record lé- 
minin du plus long vol - Mlle Hélène Ifu- 
tnen, 167 kiloniètn?« t-u l heures 3& minute", 
le ^1 d^-i-4-iiibre li«l(J. 

pris du bnroa de Forest (lOïKniO francs). 
— F'IiiR lung veil d VTiKl*'t«rrti «u roiiljîniil. 
— S-.pwith ilf RaAt''litirch :11e .Sl|ppp.-v , Ä 
U^uiiioiit (belgM|iH'>|. ÜH4 kilmnétres HUO 
mètres, le 18 décembre 1910. 

MAX   AVWHV. 

HOXSCY TUe A LOS ANOELCB 

C'était le recordnuin de la hauteur 

Moiaunt ne devait pu être, samedi, la 
seule victime de l'avuition 

i Tandis qu'il «mcouruit pour la coupe Mi- 
cbehn .samedi A Xti?. Angeles, kth 30, M 
Arch. Hoxsey tomba d'un« hauteur de cent 
in^lreo Son coniH ei) bunillie fiK d^gngé 

'âvif pfme ded debiifi de »on biplan Wright, 
I M lluxaey avuil <-\.i: \si» lri>ubld- par la 
lii'.iivelle de ta mort de >(. Moisant, mais il 
I ri^xoliit de disputer, ninlgré tout, comroe il 
I l'avait décidé, la coiipe M*chebn II comptAit 
demei>rer neut heurta i:n ]'a»r, et ne lermi- 

I ner son vol que itans la nuit. Mais, dfcs le 
I début, il eut de« rhrfViilt/« Les courants •*- 
I riens le génèrent, et d fut finalement pris 
jpnr un eotirani portant ver« le sot  Son ap- 
Cireil capota, tourna sur lui-même, le mo- 

ur fut arraché de s« place, el loml>a sur 
l'aviflleur, l'écmsant ftorriblemcjil. 

La mort fut Instantanée. 
La fmile imaiense.  qal Malt c«n*tem*^ 

(ut maintenu« bort d« IMfOdnaa par >• 
potica. 

Le nom dô l'aviateur Hoxsey, prcAqw in- 
c*-niiii juhquo-là. avait v\k révélé au monde 
par le inagiuflqu« espJnit accompli Je Ï6 dé- 
cembre, à Los Aiigdee, ou il s'était élevé à 
'i *74 inètr<», batlunt uin«! le renard du inon- 
de de luilitudi', dt-tvnii uupiu^vsnt par Le- 
gHgueux. 

Kn»suiv»nt aee t;xhibil4ona, il avait, 
avanMiier, volé BU-deamw dn mont Wilsen, 
kj PK: 1« pluN liant de la cliatne de mcnta- 
giH- de la cdU:, dont laimudé e«! de 3,000 
nièire«. 

Av« Moisant et Uoxsey, le nombre des 
viriimes de l'avialion e'élève au chiffre de 
37, drfit ffî pour lu seule année 1910 I 

Ligue Maïkmale Aérteaiw (?7, rat de Rome. 
Paris.    . Une Coupa de 50 000 francs 

A;»ris le (>>upe pour la distance en arcurf 
(eriiM^, VOICI que 1 Aviation aura niaintenaitt 
une Coupe de 60.000 francs pouf la dlslance 
'-Il ligiM droite 

liest te maison Pommery, de Rnm», qui 
1)1 t'tiide, et en conllé le contrMe k IM Ligtie 
Nationnie Aérienne. 

l.a ('.odpe l'ommery a« di^pulnra pendant 
trois années coiiséruUves U y aura un dé- 
teiiteiM- ppoviaDire i la fin de chaque semes- 
tre. i^'esU-dirr. le 30 avnl 1911, le Si octo- 
bre 1911 et lee 30 avril et 31 octobre des an* 
nées Itftie «t 1913- 

.Sauf partienierilés prévues au règlement, 
le rt/>l. :itenr di^flnitif ^era dénigné le SI octo- 
bre I»I3. Il recevra un objet dart va kouel 
fleroiil inscntas, «ver sa perfomnanc«, tou- 
ted celiM rialiséea par les précédente dé- 
lenteitrs. b outr«, chacun des détenteurs 
aemestrtete raerrra nte tonune de 7.500 
franc«. ^aytWi i^rèa l'homoloiiation de te 
^erfornanM. Una rdyUfgie «o réducUoM d» 

la Coupe Pomniery, .sora «usai offerte & 
chaque détenteur pnwiaoïre, 

La Coupe Pomiiiery sera détenue & la fin 
de ctiacun des eeinestres cî-des«ue indiqués 
par le pilote-aviateur qui, pari« de France, 
aura ai'Compli, a cette ép«Jque, le plue grand 
parcours mesuré en ligne druite, et a une 
vitfissi« niojwnne supérieure & cuiquante 
kiionièLrcs 4 l'heure, 

A la An de chaque semestre, te distance 
parcourue devra étra supérieure k oelle 
conslal^ k la fin du Bcmeutrc préuédent. 

Li's engadenienki pour la COupe Poiiune- 
ry, recevablee dèe luaiiûenanL, devront être 
adMsséa & la Ligne National« Aënenne, :Î7, 
rue de Rouie, k Paris. 

Cetü- épreuve aet internationale. 
On ae rappellera que te création de cette 

Coupe avait été annoncée il y a deux ana 
déik Par suite de circonatenee« diverses, U 
puuicatioii de son règlement fut relardée 
et ce n'as! que tout demièremant que sa for- 
me déflniiive lui fut donnée. 

GVM.N\SI10Ue 

COf-mfROPHlLIP. 
A BéUiua«. — l^ Société colombophile 

" la iJMKorde n. qui a »on mége chex M 
N'aaseiir, i>7, boulevard Degeorges, donnera 
doni concoure en 1911 : 1* Le 21 mai, mir 
Chartn«, 800 francs garanb« ; If* le 13 aoiM 
aur Chartres, cuocnura de jeunes Derby 
Lea bagues seront k la disposition des ama- 
icura au mote de ianvi«>r. 

La deuuëtne soirée dûa fêle« de gymnaaU- 
que a obtenu encore plus do succès que te 
prennèr«> Les arÜMlaa figunuit au Program- 
ms s« «ont surpa--t»<!s. ; filicitalious k Mlle 
Codroo, MM l.avepge et ly^kTcq sana ou- 
blier Mlle Duf'ireal, puMil^to. I. orchestre, 
sous te direcLiun d<' M Ileué Van Hootend 
a accompli sa t&clie ingrate & te aatisfacUoo 
générale. 

A Signaler spActeb<meiit, le grand balM> 
pantomime >< \A Talisman ». de M. Patd 
Van Hooland, dont la musique réglée par 
M. René Van H<K>land, Is jeune composa 
leur, a obtenu comme te veille, malffré 
l'heure tardivr. \e* honneurs du bis. Ce ba^ 
let fera certainement un numéro des »lua 
aematioiHiels pour les fêles sportives d« te 
saleon prochaine. 

Les repetitions gynwiiqiies snvpenduea 
pendant la semaine de NoW reprendront : 
pour les pupilles, le vendredi 6 janvier ok 
pour le cours militmre M adultes le «tame* 
dl 7 janvier. 

OUNLOP 


